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OTTAWA - Les invités .de 
marque qui ont assisté, hier 
soir, au Centre National des 
AJ::Ls d'ottawa, à l'inaugura­
tion de la salle de 800 places, 
ont eu droit à un morcèau de 
bravoure de l'entant terrible 
du théâtre montréalais, le 
jeune metteur en scène i\ndré 
Brassard, celui-là même qui 
avait, l'an dernier, ·réglé les 
évolutions des "BeUes.Soeurs" 
de Michel Tremblay au Ri­
deau Vert et qui, plus récem­
ment, avait 0 r che 5 t r é le 
"Double jeu" de Françoise 
Loranger à la Comédie-Cana­
dieone. 

En effet, c'est à André 
Brassard que. ,le théâtre du 
Nouveau Monde sJest départl 
du soin de se colleter avec 
"Lysistrata". la célèbre co­
m é die d'Aristophane qui, 
comme on le sait, traite du 
stratagème imaginé par les 
lemmes grecques pour rame­
ner la paix dans leur pays ra­
vagé par la guerre. Ce strata­
gème, il va sans dire, n'au-

rait plus grand poids à l'épo; 
que de la pilule, 

Aidé· dans son ' entreprise 
par Michel Tremblay qui a 
signé avec lui ' l'adaptation et 
en a écrit le texte, Brassard 
est sorti de ce corps-à'-corps 
"homérique" en affirmant 
une Cois de · plus les immenses 
ressources de sa personnalité 
et en nous offrant un specta­
cle de son cru, ayant les dé­
fauts de ses qualités. 

Les défaut..'\ sont connus et 
j'ai déjà eu l'occasion d'en si· 
g n a 1 e r quelques-uns dans 
d'autres productions. Pour ré­
sumer, je dirai qu'ils tiennent 
essentiellement dans la répéti­
tion des mêmes procédés et 
dans une certaine difficulté à 
imprimer une unité aux for· 
ces vives du spectacle. Ces 
défauts, fa u t -i 1 s'empresser 
d'ajouter, sont l'envers des 
qualités de Brassard, dont on 
ne vantera jamais assez l'i­
magination débordante, l'in­
vention constante et la .fantai­
sie baroque. 

Ainsi, dans la. "Lysistrata" 
présentée hier au Centre Na, 

tianal des Arts, Brassard a 
porté une attention :· particu~' 
Hère aux II~l.OUVements · · physi­
ques et voca!lX ', du choeur, 
avec des résultats parfois suc­
prenants, les psalmodies étant 
en pai'fait ~ccord avec. ·le con· 
te n;u chorégraphique. Mais, 
vers· la fin-du sp~c\acle, dans 
les scènes. où les . femmes 
grecques' et leurs. mdris . sont 
torturés par le ' dé,sir, on a 
nettement le senttm'ent que le 
metteur en scène et le choré~ 
gra.phe sont.à bout de,.souffle 
et que les' · allées et venues 
des comédiens ne riment plus 
à grand-chose. InCidemment, 
toute la .dernière partie du 
spectacle Ll'aine ' un petit peu . 
en longueur et il serait sou~ 
haitable. qu'on y pratique de ' 

" , 

sene4se~ coupures_ 
Cet t'e '.'Lysistray.''', ,doQ.c, . 

porte l'empreinte de :Brassard 
et je doute .:fort" ·qü'elle. sati~ 
fasse les atticisants. · Mais; 
a 's s e z. paradoxalement;' ce 
s~ctà.cle est attachant dans 
la mesure où il ' .est· infidèle 
sinon'''à l'esprit du moins à la 
lettre d'Aristophane ef dans 
la mesure, ' aussi, où if. permet 
à Michel Tremblày' et, à 'Neil 
Ch6tem, qui a ', composé " la 
musique . ~'accompagnernent, 
d'avoir leurs coudées fran-. ' .... . 

ches, à l'i{itériel;l.a, bien" en~·. 
tendu, de J~urs ' dépendances 
respectivelf envers . 'Brassard. 

La mu.siqu~ de ·Neil :Chotem 
ne . coule pas de source uniqt.ui 
·et y ' passent .,de temps ·en 
temps des re1.eots ' de Kurt 
Weill, d'Elmer:' Bernstehl, de 
MicheJ Legrand et· ~ussi de 
cab~ret. Mais, dans J'ensem· 
ble" elle. est agréable à · écou­
.ter · et l'orchestration est · soù~ 
vent fort habile .. . 

Quant au travail de 'Michel 
Tremplay. n est pe~t-êtr.e · in· 
juste . de l'isoler ,d~ celui · de 
Brassard.' L a configuration 
g é n é r 3 . I:ede cette ' ~iLys!s­
trata" est pans le 'sillage ' de 
Br:echt, n~ :Sel'ait-ce que dans 
le fait que }'on -nousannonce 
chaque fois.Îe titre '. de rhan­
sons. Il reste toutefois' :que la 
première: partie ; de l'·adapta· 
ti~n est 'drôle (en particuli~i 
le numéro ... absolument ·irrésis. 
tible , des . trois' femines de 
Sparte ' quis'întitule,. si" je me 
souviens bien,. '~La chanson 
des Plelles ét de.s . Jemales" ~ 
numêro 9,301; ' teq~el; Loui~ettè 
Dussault Càit: des étinceUc$ 

"eOtniqUes:J et- . téinolgn~' . "!i'un' 
humour .'gaill;1rd, mais 'savou-:' 
reux: et 'd'un" esprit dlobserva~ 
.t i o·n n(ln négligeable. Les· 
éclats ·de. rire ' qui · on~ ' popCtué. 
plusièursdes.1·scènes 'de ceite 
partie ·son.t ~un: sign:f: .nQn éqw~ 
voque. de · t~effiçac.ité de· .Trem­
blay. 

Son travail et · celui de ChO" 
tem , sont cOl1)plétés: par·' Fran~' 
çois' ,Barbeau qui, a' dessiné. 
les costumes avec brio. 

le. 

de 
1a ;c~use, une 
imposanie idistrib~tioU. q'ui 
compx:end' b.o~m~nt' ~ise 
FiliatraU!t; 'ùn · p.eu.~ trop. .l"(lélo-­
'dramatique' .dans' le' rôlé de 
l.ysist~3:ta. <lD:'aJ"s) possédant 
.quand mêm~ .:un! bon :· abattage, 
'Elizabeth Lesieur, Diane Pi~ 
'nard, ; Ginette Letondàl, ' Kim 
;Yaroshevskaya, ·Edgar.' ·hui­
.ber, Patrick P~uvion ,et Be­
·n.oit Marleau·,. 
' Louisetle Du,sault ,mérite 

!lOe" mentio.n· particulière ~on 
seulemen~ par sa .~présence . en 
scèné, mais encore à caùse 
de ·sa puissance, c'9m) que;' 
Quant .à Madeleine 4ngioiS 
et à' Denise Proulx, qui. inter· 

" . 
pretent les rôles de ' deux 
soeurs jumelles vierges i et ' in~, 
séparables, elles, ont un' effet 
du tonnerre .et font songer 
aux deux Dupont de ,uTintin". 


